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VOUS ETES TRE 
VOUS ALLEZ AV 
FROÎD . POSEZ 

VOTRE VESTE 

OH MA MÈ.RE. POULf. ... 
LLE AVERSE ! J 'AU . 

ÏLLÉ ME5 BELLE 

Ici jENE CRAÎNS RÎEN .. . . 
CE GRAND BONHOMME EN FACE 
EST MOÎNS 8 ÎEN ABRÎTÉ QUE 

MOÎ. .. AH, LES HOMMES NE 
SONT PAS MALÏN5 ! 
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.. c 'EsT QU 'AVE.C Moi 
LES AFFAÏRES NE TRAÎNENT 

PAS. . -----.L_.~,._ _ _ ---.-// 1 

CETTE PLANCHE EST 
TROP ÉLASTÎ,QUE 1 . 

UNE PLU 
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RE.MARQUEZ QU' EN M 'ACCEPTANT, 
ELLE NON PLUS NE FAÎT PAS UN MAUVAÎS 
MARCHÉ.! c..JE PEUX DÎRE,COMME LE POÈTE : 
« MENS SANA ÎN COR PORE SANO" ... 

. . ATCHOUM ! .. . 
.. -«DANS UN CORPS 
SAÎN -i, -.5AN5 LE 

RHUME. BÎEN ENTENDU. 

LES FÎANÇAÎLLES AURONT Li EU 
CHEZ M I_I_• HOCHO , DANS LE 
PETÎT VÎLLAGE DE MON ONCLE. 
ET MA TANTE PE.LLÎCUL0~1 J 
_ VOUS ALLEZ AVOÎR QUELQUE$ 
jouRS DE VACANCES, Aussi JE. 
PENSE.QUE M~LUCULAS,VOUS NE 
VERREZ -PAS O'ÎNCONVÉ.NiENT 

À CE PETiTJ)ÉPLACE.M~T? 

J 

r , 1 •.· 

1 . - . -

,~ ::.= ~ 
------- . 
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/ 
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H c'EST GENTÏL BRÏGADÏER BROUS­
ÎLLE DE NOUS FAÎRE SÏGN 

SUBSÉQUEMM 
PRENNE PLUS 
«PETÏTE OMEL 
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.. CAR,SÎ jf NE. CROÎS PAS AUX RE.VE.NANTS ... 
C 'EST TOUT DE MÊME LA BLOUSE DE .. FEU 
LA80TTE,, LE. PÈRE DE LEUR TANTE CAMÎLLE ! 
.• JE SERAÎS CURÎEUX DE CONNAÎTRE CE.T 
ÉTRANGE PARTÎCULÎER ! .. ? ... ! _ _ ..._, 
LAFLUTE .. SORTEZ LA VOÎiURE. 

f'OUVE.Z- QUER CE QU ' E. 
DEVENU L' REVE NAÎT À LA P 
DE FRÎPOU ETTE ... QUÎ SONT 
REVENU E.!'?' .. . 

DONN 
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ONNANT! VOU 
REZ POURQUOÎ 

APPELÉ. MO 
COTER 



J'Ai CE QU'ÏLFAUT.QUANT À 
MON PASSAGER ,ÎL EST BiEN 

JE L' Ai RAjEUNÎ EN LUÎ ROGNANT LES MOUSTACHES OUS SERONS AVAN . 

~ 1 
"DEUX GENDARMES\ 
EN CH'MÏSE BLANCHE, 
DORMENT ENCORE. 

À POÎNGS FERMÉS .. 
DORMENT ENCORE 
À POÏNGS FERMÉ.5 

, . 
, . , 

/ / 

/ } / 

SYMPATHiQUE 
ET j 'Ai FAÎT CE CASQUE AVEC UNE VÎEÎLLE PASSOÎRE N ONCLE .. ET DAN 
MÎSE EN FORME. MARÎSETTE. L! A ÉQUÎPÉ. D'UN PASSE-1 JOURS.CE SERONTLES 
MONTAGNE EN TRÎCOT - LES GENDARMES EUX.-MÊ.MES 
S'Y TROMPERAÎENT ! NOUS NE CRAÎGNONS PLUS 
Rif.N •.• SAUF LA CHALEUR •• 

I /, - ,,.,.-::-::;:--:-
L'..-~ ~_,c__;:........,: _ __;_,_/;;__ . -'--...1.-Jc..JJ..L2- --

~\.. 
~ 

·"""'---~--- ,,; ... 
... ~-~.. . .... 
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PAROLE .. iLS VON 
POURSUÏVRE ! N 
SUN GÉANT À 
~0U55E5 . . . 

E.VANT NOUS, voie 
TE. LES VOÎTURE 
CiRQUE ! .JE PRE 

HEMiN SUR L 
UE NO 

VOTR E iNsis 
Hi . J 'ACCEPTE D'EXA 

SÎTÎ ONS, MAÎS À UNE 
QUE VOUS ME CONDU 

SUÎTE AUPRÈS DE MA 
POUR LA PRÉVENiR. 

~ 1'1,, ', 'li 

.. !.,t 

OH VERY CURÎOUS!JE AVAÎS 
jAMAiS VU PAREiLLE GROSSE 

TÊTE 50URÏANTE .. ET LE 
voix DOUBLE .. 

ÉNOMÈNE . .. 
ST DRÔLU/E 

ABÉLARD, ALLEZ OÙ 
BON VOUS SEMBLE. 

VOTRE. VÉHÎCULE 
N'EST PAS ASSEZ 
CONFORTABLE. 



H ! GENTLEM/\N PAS 
ANT . . JE VAiS ENVO 
ioN POUR VOUS ET 

iRER LE REMORQ 
DES NAiNS. 

, ET VOU 
TEREZ A 
AiN ViLLA 
PRÉVENi 

0 INDIQUEZ 
ROUTE À 

r JACK 

.. ENCORE UNE GiBOULÉE 

.. POURVU QU'ABÉ.LARD 
PUiSSE MANŒUVRER 
TOUT SEUL SON OUVRE 
BOSSE iMPERMÉABLE ! 

IL N 'EXiSTAiT PAS DE MOYEN PLUS TAN Dis QU'AiNSÎ NOUS voici PRESQUE 
PRATiQUE POUR SE DÉBARRASSER DE. ARRÎVÉS. mois KÎLOMÈTRES,C'ÉTAiT 
CE RACOLEUR DE PHÉNOMÈNES. JE JUSTE CE QU ' iL FALLAiT POUR DÉ.GOUR-
CROÎS QU'iLN'EN AVAÎT JAMAÎS -DiR NOS JAMBES-PAUVRE ABÉ.LARD, 
vu UN PAREiL ~-- UN PHÉNOMÈNE. QUE DOiT- iL PENSER DE NOUS? . .... . . 
D'AUTO -STOP 1 . . . 0UF, jECOMMEN- .. MAiS .. N'EST-CE PAS SA FiANCÉE.. ET 
·ÇAis À ÉTOUFFER DJl:NS_NOTRE M'? ET M~ePELLÎCULO QUÎ VÎENNENT 

iNCONFORTABLE DEGUISEMENT. SUR LA ROUTE AU-DEVANT DE NOUS!? 

N EFFET .. C
1
EST 

N SCOOTER .. MAiS 
CONDUCTEUR A 
SUPERBE BARB E 
N'EST DONC PAS, 
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NOUS AVONS ATTENDU 
POUR RÎE.N ... ÎL AURA ÉTÉ 

RETARDÉ PAR UNE PANNE .. 

BIEN M 
CROÎSÉ. . OSTÎCHE, 
ÎL M'AU SSÉ SUR 
MOÎ S 
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iT!..ETPÔUR 
5UNTELJou 
ÎANÇAÎLLES, 
ER-LOTERIE 
' f Il• 

.. L'HO MME .. NE VO 
EZ PAS! MAÏS NO 

RÎONS REN 

LEST MOUSSE ÊME. 
E.AU QUE SON OMAS 
UNE .ILS PÊ.C 8ALEÎ· 

UÎNÉE. 

MA TANTE~ MON ONCLE! Ml~e HÉ.LOÏSE.! 
FRÎPOU .. SETTE ! E.NF ÎN VOUS .. .JE suis LÀ 
DEPUÎS LONGTEMPS ET JE ME suis ENDORMi 
J 'AVAÎ5 RÉFLÉCH i ET j iAVAÎS DEVÎ NÉ QUE VO 
AVÎEZ TROUVÉ LE MOYEN DE FAÎRE LE VOYA 
·GE SANS RÎSQUER LES GENDARMES ... 
SEULEMENT, COMME. JE CRAÎGNAÎS DE. 

RENCONTRER LE DÎRECTEUR DU CiRQUE. .. , 
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NOUS vous DONNERONS, DÈS Qu'ils 
NOUS PARVÎENDRONT_., LE.S RÉ~ 

- SULTATS DE LA SUPER-LOTERIE. 
EN ATTENDANT VEUÎLLEZ ÉC 

,-;;~""""-,·TER ;,c LES MÎLLÎONS 
D'ARLEQUÎN n 

1 ,J . r 



ABÉLARD .. Ê.TES·VOUS MAiS oui! c ' EST À DÎRE QUE 
SÛR D'AvoiR REPRÎS VOTRE AU FAiT,JE N'Ai PAS VÉRiFiÉ 

J 'Ai SAÎSÎ UN PAPiER .. . 
8iLLET,HÎER SUR LA TABLE? 

LE DÎMANC 
E BÎEN QUE.j 

FÉ AU LAÎT AU L 
ABÎTUDE. DE M 
Î DES _FO URMÎ5 

MAÏS JE suis ALLÉ LE METTRE À 
LA POSTE .. EN SORTANT PAR LA 
FENÊ.TRE ! SÎ LA DERNÎÈRE LEVÉE 
N ' ÉTAÎTPAS DÉJÀ FAÎTE,iL 
ÉTAÎT 6 HEURES 5, VOTRE 
8ÎLLET EST EN ROUTE POUR 

LE GOLFE DE. GUÎNÉE ! 

ST FACÎLE. ,JE V 
ER voiR ÇA.MAÏS 
E PEUX VOUS LE R 
QUÎ EST POSTÉ .. 
É ET APPARTÎEN 

IL ÉTAÎT TARD .. 
PEUT-ÊTRE. EST-ÎL 

TOUJOURS DANS 
LA BOÎTE 1 ? 
ALLONS voiR .. 

ÎMPRÎMÉS: 
ÉLEVEURS 

HES l)ET LA 
Y ,i . .• -? .. 

EMMENEZ-NOUS! 
É...ÎÀ RETROUVÉ UN CÎ 

EPUÎS 30 ANS(1 >,,ALO 
JOURNAL N'A MEME. 

E.S _D'AVANCE) ... 

13 



APRfs 1.!N,, A. BIENTÔT,, HEÎN,MARÎSETTE 

TRES EMU JE::SUÎSTELLEMENT PLUS 

1 

, '1 ,. MOÎ·MÊME., HABiLLÉ 
\ AÎNSi ET PLUS À L'AiSE 

,·r ,/ / .f 
,,...._ · / I ... ~ 

~-~ 
\ ' 
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J 'Ai DES SÎFFLE> JE CROÎS PLUTÔT QUE CE SONT LA POSTE CENTRALE. .. 
-ME.NT$ DANS LES DES SiFFLE.TS DE GENDARMES TOUT DROiT ET Puis 

.. NOUS PAiERONS LA .. NOTE ., AU LA TROÎSÎÈME RUE. 
RETOUR À GAUCHE . . 

MONSÎEUR NOUS FAÎSONS «FRÎPOUNET,, ! EH oui,JE LE 
UNE ENQUÊTE POUR" FRÎPOUNET CONNAÎS. QUAND JE PEUX .. J'y 
ET MARÎSETTE.,,VOULEZ·VOUS JETTE UN PETÎT COUPD'ŒiL ! .. . 
NOUS Di RE, S 'iL VOLIS PLAÎT, DONC, VOUS Di TES .. POSTÉ H ÎER 

CE QUE SERAÎT DEVENU,À CETTE AU soiR .. . OUÎ-EH BÎEN,ÀCAUSE 
HEURE, UN jouRNAL POSTÉ DU jou_R PE FÊTE.,iLSERAiT 
HÎE.R AU soiR POUR UNE AUTRE. PARTi A LA GARE. PAR LA 

VÎLLE QUE CELLE-CÎ ? VOÎTURE. Q.lJÎ VÎENT DE QUÎTTER 

LA POSTE. . . 

oici LACÎTADELLE 
Ù NOUS DEVON5 

ÉTRER ~LE TRA-
ÎL A REPRÎ 



TE DAME,AV 
ÏSES, POURRAÏ 
VENÎR .. OUYA 

ANDONS·LUi 
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LE jouRNAL EST DANS 
UN SAC. . NOUS N 'AVONS 
PLUS RiEN À FAiRE ic i .. . 

. . LE POSTÎ ER EST SEUL .. . .. . 
C'EST LE MOMENT FAVORABLE. .. . 
AVEC QUELQUES BÎLLETS, j 'ARRÎ ­
• VERAÎ BÎEN À LUi FAiREOUVRiR 
LE. SAC ET À RÉCUPÉ.RER LE jouR 
NAL .. ET SURTOUT SA PRÉCiEUSE 

BANDE .. 



.. U«COMET,, PO# .SC.S ROUE$ 
SUR I.E TElfRAÎN M MAYA -MAYA À BRAZZAViLLE 

Ai COLLÉ SUR 
DE OU JOUR 

EUL TÎMBRE 
AÏS SOUS LA 
ORS,ÏLEST 

UN P,=U PLUS TARL> .. AH,ÎLS NE SONT PAS 
1 1 ENCORE L~VÉS.! M ~ E.T 

1 
M~• PELLICULO OUVREZ 

'1 . , • 
l' t - M_OI. _._. C E.5:1; MOI .. • . . 
1·1 HELOISE . . . J Al DES 

NOUVELLES .• . 

QUE SE PA55E-T- ÎL MA FÎLLE .? \ 
ILS REVÏENNENT? . 

NON,HÉLAS, JE 
VÏENS DE RECEVOÏR 
UN TÉLÉGRAMME. : 
- JOURNAL DANS 

AVÏON MARSEÎLLE 
BRAZZAVÏLLE-LE 
suivoNs_ STOP. 

l'y-·-· 

CONFÎANCE HÉLOÏSE 
JRÎPABÉLARTÏSE.TTE. 

EM 
ÏGNER 

UR À 
HEURE 

~ 
~ ~ 

1 

\ 

~V;1 

17 



18 

-,_ _ -L ---

ÎNT YVES ... 
LiBREVÎLLE. .. 

QUART D'HEURE .. 

,.SAÎNT YVE5,. . . ; L~ 
BATEAU D'AMEDEE.! 
.. IL S'AGÎT DE NOTRE 

JOURNAL .• 

N'ENTR.1:7- PAS MONS if.UR . 
. EST t>E. VOUS C.OMME 

DE'5 ÉLÉPHANTS. 

IL YENA POUR . . POiNTE-NOiRE .. . 
PORT· GENTiL .. . POiNTE·NOÎRE . . . 
BANGUÎ ... LAMBARÉNÉ ... LiBREViLLE. 
LAM8ARÉ.NÉ. .. . POÎNTE-NOi RE .. . 

. .. HEUREUSEMENT 



UEL TROU D ' AÎR ! 
ÎEN CRU QUE NO 
5 SCALPER QUE 

BONJOUR LA COMPAGNÎE . 

LE COCHER S'E.XCUSE,MAÎS 
LA ROUTE EST TRÈS DÉFON­

-CÉf. 1'.UJOURD'HUÏ.. ALORS 

GARE AUX CAHOTS .. 

NSIEUR ,, .... 
AÎNE BARB 
JEN 'AÎRÎEN 
ESBANOÎTS 

T ! PENSE. 

' 

5 ' il N ' YA PAS DE 6000, TOUT VA 
6ÎEN N ' EST· CE. PAS? LE. CÎEL EST 

MOÎNS BOUCHÉ. DEVANT ... 

8ANDONNER LEUR 
OMENT DE L 'APP 
S ME. FONT PERDRE 

ÎNE. SAÎSON DEC 
5 BALE.ÎNE.5 

8AH ... LES SECOUSSES 
ÇA RÉ.VEiLLE ET ÎLN 'YA 

RIÊ.N DE TEL POUR OUVRÎR 
L'APPÉTÎT ! 
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TRE AMÏ PEU 
PLACER 

UM ! FAUT~ DE MÏEU SUÎVEZ-MOi AU MOUlLLAGE, 
LÀ NOUS SERONS AU SEC .... 

E.T Puis J'Ai BESOÏN PE MA 
PÎPE POUR RÉFLÉCHÎR. 

------
-=-

;C; 



ENGAGER,j'Ai PARÉ AU PLU 
L' APPARE.iLLAGE _ THOMAS 
VOUS CONNAÎT .. TANT MÎEU 
N'ÊTES PASÀBORDPOURF 
visiTES. vous ALLEZ. MAN 
PRENDR . 

IL EST À BORD, MAiS . 
VENEZ CHEZ LE CAPITAINE 
BARBOVENT .IL N'AiME 

PAS ATTENDRE •.. 

PLUTÔT QU'iLÉTAiT MUET,P 
E SOURD DE. NAiSSANCE,iLN'AV 
si jAMAis PU APPRENDRE PAR L' 

LE LE LANGAGE COURANT. MAÎS 
. s_ QUE ~ous L' AVON~ RETROUVÉ. ( 

EDUQUE DANS UN INSTITUT DE SOUR 
5 ET DÉJÀ ÎLSAiT LÏRE. SUR LES LÈ.V 
SSAYEZ EN LUI P. 

oui_LA BELLE ŒUVRE 
DE L'ABBÉ DE L'ÉPÉE A 
RENDU,E.N DEUX SÎÈ.­

LES,DES MÏLLiERS DE 
SOURDS-MUETS À UNE 
VÎE PRESQUE NORMALE. 
_APRÈS LA CAMPAGNE 
DE PÊ.CHE,AMÉDÉE RE­
·TOURNERA À L'ÎNSTiTUT 

JUSQU'À CEQU
1
ÏLS

1
E)( 

PRÎME COURAMMENT. 

QlléLQUES INSTANTS PJ.US TARD 1------î-:;.,­

JE COMPRENDS MAÎNTENANT POURQU 
ÏCLJLN' YA PLUS QU'À ATTENDRE L'ARR 
RÎER EN cuisiNANLAMÉDÉE vous Ai 
QUANT À M~ ABÉLARD, ÏL AURA U 

SiT . ' , 

21 



AU SECOURS ... . 
,; . 
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c' EST L'HÉLicOPTÈ.RE 
DELA FLOTTÎllE DE PÊCHE 
QUÎ REVÎENT DE LÎBREVÎLLE . 
IL RAMÈ.NE LE COURRÎER 
JuSQU

1
AU NAVÎRE•USÎNE 

ET NOUS JETTERA LE 
NÔTRE AP~ÈS . 

! .. PARDON .. M 
EZ VÎTE,VOUSA 
NORE LA PLACE 

BÉLARD.ILA LEM 
MONTAGNE5 .. E 
Î UN E 

ULiS NE DiMiNUE PA 
LÎGÉ. DE TAÎLLER LES 
RRE EN FORME DEC 

EMPÊCHER DE RO 
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QÜ'A-T-ï°L ôli-1,;~È~~~-L;ÉAU11 
•. OH PÉTARD !..ET JEN Al RIEN VU 
.C'EST QUE NO~S NE SOMMES 
PAS VENUS ÏCI PÇUR MAS~CRER 
CES PAUVRES BE.TES,!°'1AIS 
POUR RETROUVER LE BILLET 

.. Quoi.. E.NCORE 
~AC À L'EAU•! 
EMÏER QUÎ M'EN 

LE, JE. LE F'AÎS 

. .. PLL/S ATTENTI~ E,: 
BIEN Qu 'li soir Aux PRISES 
AVEC /.A BALEINE IJÉ.JA HAR 
PONNÉE QV/1.UTTE ENCORE, 

THOMAS, NE POUVA~T Uril.z 
SER SON CANON IJECHARG'=, 
SAl"sÏT SON SIMPLE HARPON 

ADÏEU CAPÎTAÎN 
ARBOVENT,CA 

ÎS BÏEN PEU 
1 • 

JE RAPPORTERAÏ MA 
FORTUNE .. • OU JE. 

PÉRÎRAÏ AVEC •. 

J) AUTREFOIS .J PI.IIS' PROMPT T I.E MONSTR 
COMME /.'ÉCLAIR . . . l!:.:"~~~,,!!_~~:'::~'!..!....::.:.~~~ ~:_::::::_::.:.:_::::::::....3:.....:::::_.::.:.si,__;:::r.,_-.:!::...iM.-ille--'-------
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VOUS NE RECH 
EREZ MÊMEP 
RPS , CAJ>ÏTAÎ 



HEUREUSEMENT, MA CHEMÎSE 
EST SÈ.CHE. MAÎS,OÙ EST MON 
BLOUSON ?. .. JE L' AVAiS jETÉ 

LE VENT L'A PEUT· ÊTRE 
EM PORTÉ .. VOÎLÀ CE.qu i 
ARR ÎVE. QUAND ON 

SUR CE PONT .. ... 1?17 

C'EST QUE LE. GÎBÎER EST DE POÎDS. 
CHAQUE BALEÎNE PÈSE AUTANT 

QU ' UNE LOCOMOTÎVE. ! LES CÉTACÉS SONT 
HÎSSÉS À BORD, SUR CE PLAN ÎNCLÎNÉ. ET SONT 
ENSUÎTE DÉPE.cÉS SUR LE PONT SUPÉRÎEUR . 
lL Y A PLUS DE 400 PERSONNES À BORD ET ELLES 
ONT BÎEN DUTRAVAÎL POUR DÉCOUPER LA VÎANDE. 

ET EXTRAÎRE. L' HUÎLE DES 1.200 BALEÎNES 
PÊCHÉEs, i ci,CHAQUE ANNÉE 

FAÎT UNE COLÈRE. .. 
R 

.PAGE 

LA GONFLE AVEC DE L'AÎR COMPRÎMÉ P@UR LA 
AÏNTENÎR À LA SURFACE , CAR ÎL _N'YA QUE LE.S, 
CHALOTS ET LES «BALEINES VRAIES.,DONT LA TETE 
T Aussi GROSSE QUE. LE. CORPS , qui FLOTTENT 
TURELLEMENT. OR CELLE·CÎ EST DE LA FAMÎLLE. 

ES RORQUALS BLEUS I VOYEZ SON VE.NTRE EST 
YÉ, SA TÊTE EST Fi NE.. ELLE A PLUS DE 20 

ÈTRES DE LONG. MAÎNTENANT, NOUS ALLONS 
ES CONDUÎ I GiAR(?iANTUA » .. • LE. 

VÎRE·USÎNE. 

QUEFA)T· 

25 



THOM~S~ TU AS RÉALÎSÉ UN EXPLÇ)iT 
SENSATIONNEL! .. TU AS HARPON NE 
LE. PREMÎE.R. .,CACHALOT-POSTE ,, ... 
TÎENS BÏEN TA PÎPE ET LÎS CE RADÎO. 

26 

TU PRENDRAS AVE.C TOÏ 
DEUX GAÎLLARDS E.T 
TU ÎRAS LE CHER.CHER. 

. . PUÎSQUE 
IE DE BALEÎNE,QUE VOUS AVEZ PR 
BÉLARD,PÈ.SE FACiLEMENT 500 

UANT À UNE LANGUE, iL Y EN AUR 
UR,AUMOÎNS:1500~ .. _,,.-----_ -­

QUELQUEFOIS .,,---- EH BIE 
OUBLE.! HEUREUSE.MEN 

LES BALEÎNES MA 
E VONT PAS AU MÉ. 
ET QU'ELLES NEC 

JE COMPRENDS QUE 

CET ANÎMAL AÎT ÉTÉ 
AFFOLÉ~ 

LE COURRÎER EST RETROUVÉ.! DÎEU 
SOÎT LOUÉ! MAÏS AVEC CES ÉMOTiON5, 
SÏ jE NE FAÎS PAS UNE MALADÎE 

DE. FOÎE. ! 

OH,ÎLPRÉ.TENDQU
1

UN BÏLLE.T 
GAGNANT 36 MÎLLÎONS A 
ÉTÉ MÎS PAR ERREUR,EN 
GUÎSE DEBANDE, AUTOUR D'UN 
jouRNAL ADRESSÉ.À AMÉDÉE 
.JU FERAS TRÈS ATTENTÎON ! 

NOU5VOU5 
ORTERONS U 

AUSSÏTÔT HÏSSÉESUR 
LE PONT, ELLE EST«PELÉE,, 

PUIS LE LARD ET LA VIANDE 
SONT DÉ.COUPÉS E.N BANDES 
ET RETAÎLLÉ.S PAR LES sciES 
MÉCANiQUES.EN30MiNUTES 

LA BÊTE A DÎSPARU ! 



VOULEZ-VOUS PRÉVEN ÎR 
LE. CAPÎTAÎNE. QUE LE. TRÎ 

EST TERMÏNÉ. . 

. ' . 
IS-PASDORMIR. 

CE TEMF'.S ORAGE 
R EST HOULEUSE 

ALLONS ÊTRE 

E.COUÉ.S .. 

AS B 
BLE . . . 

LQUES L 
BLl:Z · . 
T SUR l'.AINE. ' 

- IL DES 

ILYA DELAuBOUÎLLÎE DE JOURNAUX,, 
ENCORE ,LE SAC A-T-ÎL DÛ ÊTRE AVALÉ 
PRE.SQUE AUSSÎTÔT PAR LE CACHALOT 
ET COMME CE DERNÎER A ÉTÉ TUÉ QUEL· 
QUES ÎNSTANTS APRÈs .• LECOURRÎ 
A ÉTÉ. UN PEU PROTÉGÉ J 
QUAND CE QUÎ A PU Ê.TRE. TRÏÉ AURA 
ÉTÉ DÎSTRÎBUÉ, VOUS POURRE.2 
FOUÎLLER DANS LE RESTE 

!RADIO ! 

ENTRÉE. 

. TERDÎTE 
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.. ,J' ALLAÎS •. DANS .. LA .. CHAM.BRE 
QUE .. LE .. RA,.piO .. P~R;TA.GE. . . AVEC 
LE .. CHEF .. ME..CA NI.CIEN .• . . QUAND 
J'Ai .. VU •. LE .. RADÏO .. S'A .GÎ.TER 

SUR .• SA .. COU.CHETTE ! .. ,. 

lL .. RÊ .VAÏT .• ET .. PAR.LAÎT- \\ DON.NEZ .. LES •• MÏL.LÏONS •• LE . . BÏL.LET 
AUSSi .. j 'A Ï..PU .. LÏ.RE .• SUR EST .. À .• Moi .. . • LÀ .. . LÀ . .• À . . Moi)) 

SES .. LÈ.VRE.S: ,__ __ _..., ~------------'--~ 

PASAGRÉAB 
AÏSSÎTHOM 
AÏT AU C.APÏT 
ÊTE DÈs LE j 

EN ATTEND 

28 

A .LORS .. ÏL..S
1
EST. .TOUR· 

·NÉ . .VERS .. LA .. CLOÏ.SON. 
_coM.ME .. LE . . VÎ.SA.GE. 
DU .. CHEF-MÉ.CA .Ni .Ci EN 

EST..AP.PA.RU . . DANS .LE 
HU.BLOT •. JE .. ME .. suis 
CA .CHÉ_ ET .. puis .. ÎL 
A .. Ti:RÉ.. LE .. RÏ .DEAU. 

J • , 
_ ,JE . . N Al. .PAS .• OSE. 
FRAPPER . . ÏL. .ME .. FAÏT 

PEUR! 

C.E. 5ERAiT UNE TELLE FOLÎE. DE QUÎTTER LE 
NAVÎRE PAR CE. VE.NT, QUE je NE. PEUX Y 
C.ROÏRE. ... OU ALORS,ÎLFALLAÏT À CET 
HOMME. UNE RAÏ SON si GAAVE •. QUE 
jE N'OSE L' ENVÎSAGER. ~ JE. VAÎS 
PRÉVENÏR LE CAPÏTAÏNE. . . 



SÎ jE. COMPRENDS Bi EN ,THOMAS CRAiNT UN 
ASSASSiNAT! CE CRÎMEAURAÎT -PUAVoiR POUR BUT 
U'N VOL TRÈS ÏMPORTANT ... ETVOUS M ' AVEZ DiT QU 'AMÉ 
DÉEAVAÎT COMPRÏS QU' ÎLÉTAiT QUE5TÏON OE,,8ÎLLET ET 
OEMÎLLÎONS~ .. . C' EST PEUT-ÊTRE DE MON BÎLLET QU'ÎL 

s'AGiT? 

PENSEZ .. LA MÈ.RE. ET QUATRE 
ENFANTS DANS UNE PETiTE 
PiÈCE MANSARDÉE.! TLS SONT 
MALADES .. C ' EST FATAL . .. 
JE ME DiSAÎS .. JE RESTiTUERAÎ 
LE RESTE,jE REMBOURSERAÎ. . 

0 

POURTA 
BOUT DE 
BÎLL • 

ALORS CETTE AFFAÎRE ME CONCERNE AU PREMÎER CHEF! 
cJE PRENDS L'ENQUÊTE EN MAÎN .TOUT D'ABORD . QUE. 
PERSONNE NE. SORTE. . .• JE VEUX DÎRE .. NEQUÎTTE LE. BORD 

REPOSE ·TOÎ MAfl.ÎSETTE , 
ET METS DES COMPRE.SSES 

SUR TA TÊ.TE. 

ÎON . . iLYA S 
CADAVRE! AH,si· J ' 
R suiVRE LA PiSTE 

A NE TRAÎNERAÎT P 

NE ME LÎVREZ PAS À LA jusTÎCE 
.,j 'AÎ BÎEN TROUVÉ VOTRE. BÎLLET 
ET j 'Ai FAÎT DÎSPARAÎTRE LE 
JOURNAL! JE VOULAis TOUCHER 
LESTRENTE-SÎX MÎLLÎONS .. 
.. . COMME J'Ai HONTE . . 

LA TEMPÊ.TE .. TANT MÎEUX, 
ÇA RÉVEÎLLE !_UN HOMME DE 

::c......~ _:,,-n.,u GARDE AUPRES DE CHAQUE 
CHALOUPE. .. 

THOMAS, RÉVEÎLLE. L' ÉqUÎPA<.'E ! 
QU'ON ÎNSTALLE LE PROJECTWR ET 
EN ROUTE LE PLUS TÔT POSSIBLE'. 
. . MAiS AVEC CE MAUDÎT TEMPS, LE 
MALHEUREUX POURRA·T-ÎLSE. 

DÉGAGER DU COURANT.? 
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CE FERNANDO L'A ENTENDU RÊVER À HAUTE 
voix ,ET APRÈS AVOiR PRÎS LE PORTEFEUiLL 
ÎL TENTE DE GAGNER LA CÔTE. . 

PAR CETTE TEMPÊTE, j'AiME 
MÎEUX Ê.TRE À MA PLACE QU

0

À 
LA si EN NE! ùE. VAis ME 
ME.TTRE EN TENUE. POUR LA 
CHASSE AU PÎRATE • . 

AUPRÈ.S DU CANON .. C'EST 
BÎEN ÎMPRUDENT! ~~'3"-,,._, 
POUVEZ-VOUS L'ÉCLAÎRER 
AVEC LE PROjEC,TEUR? 

.NOUS SOMMES AU DÉ.BUT DU COURANT ÉQUATORÎAL DU SUD- IL FAÎT_ 
SUÎTE AU COURANT DE BENGUÉLA QUE SUiYENT LES BALE ÎNES POUR VENIR 
PA5SER DANS LES EAUX CHAUDES D'ici, LE TERRÎBLE HÎVER ANTARCTÎQUE. 
SÎ LA TEMPÊTE EMPÊCHE FERNANDO DE SE DÉ.GAGER DU COURANT, ÎL ÎRA MOURÎR. DE 

FAÎM EN PLEÎN OcÉ.AN ATLANTÎQUE. MAÎS LE. MÎSÉ.RABLE. CONNAÎT LE GOLFE !:'.T ÎL DOÎT 
TENTER DE GAGNER LE. CONTRE-COURANT QUÎ LE JETTE.RA SUR LA CÔTE VERS LE. 
CAMEROUN. IL SAiT BÎEN QUE POUR ABORDER LA CÔTE NORD,iL RENCONTRERAÎT 
LA BARRE ET DES BAN CS DE SABLE.. SUÎVON5 DONC CETTE ROUTE, ÎLNE DOiT 

PAS Ê.TRE BÎEN LOÎN ... si LES POiSSONS NE SONT PAS DÉ.jÀ rn TRAÎN DE LE MANGER 



CAPÎTAÎNE, PEUT·Ê.TRE. POURRÎE2· .. · . .. ·.·.; · · · · ; .· · · ·. · ·. 
VOUS OBTE.NÎR QUE L'HÉLiCOP- BONNE IDEE. ·? IL EST OIS-

• j · -PONIBLE ! PREVENEZ LE 
-TE.REPE LA FLOTT LLE. LAISSE RADÎO QU'ÎLSE METTE EN 
LA RECH!=RCHE DES TROUPEAUX LÎAÎSON AVEC LE 
DE BALEINES POUR NOUS AIDER 
À RETROUVER LA CHALOUPE. ET 

LE FUYARD. 

UN PEU PLUS TARD .. LE voici ! 
FRÎPOUNET VOUS GRÎMPEREZ À 
SON BORD l'OUR FAÎRE. 

L'OBSERVATEUR . .. N 

.. ET Moi? JE. NE COM?TE VOUS . . VOUS RESTEZ SUR LE. 
PAS! JE !;UÎS TOUT DE. SAÎNT YVES POUR LE DÉ.FENDRE 
MÊME LE PLUS ÎNTÉRE55É. CONTRE. LES PÎRATE.S . . 
PAR CETTE POUR5UÎTE ! 

\ 
\ 

C'EST FACÎLE. 
iT LEDÎRE ~ 

'--<... 

-- -- -- :._ ~~- .. ~"'~~ 
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.. TANDIS QI.IE QUATRE PAIRES D' 
FOI.lit.LENT ATTENT! VEME 

_,_, 

,✓-

. -~~ / 

, , 
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ENCO~E. LA PLUÎE ! lL E.NTOMBE 
PLUS DE 2m PAR AN DAN& CETTE. 
RÉGÎON QUE LES MARÎNS APPELLENT 
LE,,POT·AU· NOÎR ,, . c'esr CETTE 
HUMioirÉ Qui FAÏT POUSSER LA 
GRANDE. FORÊT ÉQUATORÎALE. 
AUX ARBRES DE 60m DE. HAUT, 

- NOUS DEVRONS VOLER TRÈS BAS. 

. • É.VÏDEMMENT . . C'EST UNE ÎLE.~ NE ÎLE! LE NÔTR 
E ÎLE APPARTENANT À L'ESP FER NAN DO .. N'A 

_5j VOUS VOULEZ Y RETROUVER .,PÔ ., , c'ESTLE 
QUELQt/UN ,VOUS AUREZ DU PARTÏ 
TRAVAIL. IL YA PLUS DE 
20.000 HABÏTANT.5 ,.__L..::::c=--::::--... 

SUR FERNANDO PÔ .. 



CEi Ji-ci AUSSÎ..ET POURTANT 
DA Nt L'UN OU L' AUTRE,iL Y AVAiT 

UNE PRovisioN DE BiscuiTS ET 
UN TONNE.LET D'EAU DOUCE. . 

-

~~~l: 
~ -J,~1 __ ,r, _~"i '1 · ,... . .... , .. 

E - .: f ~- ~ 
--. ' 

QUE FERNANDO A PU . C'E.ST TRÈS POSSÎBLE . 
QUÎTTER L~ CHALOUPE. ET NOUS N 'AVONS PLUS 
AVEC LES VIVRES ET QI.JE DE CHANCE DE LE RE· 
POUR siMULER UN NAUFRAGE, joiNDRE. .MA Missio 

I ÎL L'AURA RETOURNÉE... EST TERMÎNÉE . . . 

UÈRE QUE LES 
s Qui viENNE 
FOR~T.. . 

lî-"7'""ïtr7/1l.:r1[(.\.~\ 

EN OBSERVANT LA PLAGE,J 'Ai 
CRU VOÎR DES TRACES DE 

l'AS .. . 

(i,:Jt 
t:4~ ~ ..... ... 

~ ,. P-dfl ., 
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. MAUDÎTS BAVARDS 
SÛR , NOUS NOUS SOM 

US .. MAis si vous VOU 
f.Z ENCORE. DE NOUS . 

' 

N, SA PRÉ5E 
ER QUE~OUSN 
TREPAS LOÎN 0 
TONS·NOUS EN 
, SE~PÉf3ER . .. 

NOUS AVONS DES PETÏTS 
AMÎSAU CAMEROUN .. 

C'EST PEUT-ÊTRE LE PERRO­
·QUET DE L'UN D'EUX QUÎ 

S'EST frHAPPÉ.! 



NOUS ALLONS COUPER 
UNE BRANCHE DE LA 
LONGUEUR DU SABRE 

POUR QUE VOUS REPRE­
-NÎEZ. VOTRE ARME. . 

~ 
FAÎTES VÎTE.,CARSÎ JE 
FLOTTE GRÂCE À MON 
GÎLET ,CE CROCODiLE. 
PEUT AVOÎR DE LA 
FAMÎLLE AUX ENVÎRO~ 

Î NOUS POUV0N 
TTE RiViÈRE 1 ELL 

ERAVERS UNE 

C'EST FACÏLEÀDÏRE. , 
MAÎS LA VÉGÉTATÏON 
OEVÏENT ÏNE.XTRÎCA8LE. .. 

IYOS AMIS s'ENPORME. 
'Al)E S 'APA/51: AVEC I.AFi 
.. . .. 1/'.: 

E PETÎTE. ;> J " ~ 
MELETil:.~ 
. . 1 .. 9 .. . z ... 

1-1-- ··· 
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ANQUÉ. E;N~ORE. U/'IIE. F'OÏS ! .. '(A vo· 
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LES PYGMÉES 

C 
ES petits hommes de moins d'un mètre cinquante, particulièrement serviables et 

gais, vivent farouchement à l'écart de tous; la grande forêt est leur domaine. 

· Vous les voyez dans leur campement établi à sa bordure : l'un d'eux 

dépose la brassée de larges feuilles dont il va recouvrir 'la charpente de sa hutte 

faite de lianes souples entrecroisées. 

Plus loin, un autre Pygmée enflamme deux baguettes par simple frottement, 

tandis que sa compagne tresse une hotte. Voici, au premier plan, un spécialiste de la 

.fabrication des fi.lets pour la chasse qui constitue leur grande occupation avec la récolte 

des fruits et des insectes . 

. La forêt leur fournit également l'écorce souple qui, bien battue et assouplie, servira 

à la confection des pagnes. 

Munis chacun d'un filet, ils se rendent dans la brousse et les amarrent deux par 

deux aux arbrisseaux; ainsi est rapidement formée une grande poche vers laquelle ils 

font venir le gibier. Ce travail de rabattage est confié aux femmes portant leurs bébés 

sur le dos. C'est de cette façon que se prennent les gazelles de la forêt et l'antilope 

rouge qui constitue un mets très recherché. 

Ce qui ne sert pas pour la nourriture de la tribu est échangé contre des bananes 

qu'apportent les grands noirs. 

Armés seulement de lances, les Pygmées sont les plus intrépides chasseurs des 

plus grands singes de l'Afrique. Ils savent tout de la vie, des mœurs et des coutumes 

des gorilles. Ils donnent à chacun un nom propre; ils les reconnaissent aussi facilement 

que nous reconnaissons nos amis ! 

Jamais les Pygmées ne restent inactifs ... ce qui ne les empêche pas de fumer à 

tour de rôle cette superbe pipe que leur a offert le roi d'une autre tribu. 

(Extrait de La bande blanche, page 38.) 



UNE . .. UNE TÊTE DE B AND i 
SOUS M ON FOULARD ! .. E.T V 

voici L'Hi STO ÎRE RÉ.'SUMÉE.: PEN DANT UNE 
TRAVERSÉE,DE.UX ENFANTS SONTENLE.VÉS PAR 
DES Pi RATES. !LS É.CHAPPENT ENSUiTE. À UN NAU­
FR AGE. AVEC UN DE LEURS RAVÎSSEURS .cJETÉS À 
LA CÔ1:EJ LES NAUFRAGÉS SONT RECUEÎLLÎS PA!\Di? 
PYGM EES QUI CROIENT TROUVER DANS LA DEM OI 
-S ELLE., LA"PETÎTE REÎNEÀ LA PEAU BLANCHE" QUE. 
LEURS LÉGENDES ONT ANNONCÉ.E.. 
l..A JEUNE SOUVERAÎNE. NOMME SON FRÈRE. 

PREMÎER MÎNÎSTRE.. tE.5 ENFANTS POURRAÎ E.NT 
PROFÎTER DE. LE.UR AUTOP.ÎTÉ SUR LA TRÎ B U POUR L...,Z,,---,,,..,,., 
SE. V ENGER DU r'ÎRATE., MAÎS LA ~ 
BONTÉ _QU' i LS L_UÎ M-'J.NÎ FES TE RONT, 1~ \ 

SAURA EMOUVOIR L'AME'1'U ~ - v-...... '"""""''-t 
BAN~iT ET CE. OERNiE.R SACRÎFÎERA , ~ /\~ 1: -
SA VIE POUR PERMETTRE. AUX ~ ~ ., 
E.NFANT5 DE. RET~URNE.R -/" . ~ \., 

Y ER5 LEUR FAM ILLE. -'> 

'V 0v 

'E MONTRA 

.. PUIS.DANS LE VILLAGE Il L 'oRÉE DE LA FORÊT, 
ON f'RÉPARE LE TOURNAGE DELA FÊTE NOCTURNE 

E VOULAÏS VOUS Pi-;OPOSER DE TOURNE.R ici LES SCÈNES 
NS QUI NE SE LAISSE TÉ.RÎE.UR~ o : uN FÎLM DONT L'ÎDÉE. M 'A ÉTÉ. DONN{E PAR 

TRE.A'RRIVEE SOUS CE. COSTUME DANS LA FORET. 
RÈs ,JE VOUSRAMÈ.NE. EN FRANCE OÙ NOUSLE.FÎNÎRONS 
STUDÎO • . PEUT·É.TRE DE.VÎENDREZ· VOUS AÏNSÎ DE GRANDES 
DETTES .. ET NOUS;N OUS LAÎSSERO . . LES 

. , • OCHABLE5 • 

NOUS ACCEPTONS, 
MAÎS QUEL SE.RA LE 

SCÉ.NARÏO? 
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Î ?..ET QU 'EST-CE QUi VOUS A PRiS? 
US EFFRAYEZ lE.S ÎNDiGÈNES_ 

NOUS VOUS EXPlÎQUE­
·RONS ,MAÎS ÏLFAUT 
RETROUVER LE PYGMÉE­

)t'-r-..-,-.,e~b....- AU ~LOUSON GRÎS . 



US RÎREZ MOÏ 
T À L'HEURE., A 

BAH! S'ÎLYADES RÎSQUES, SONGEZ 
QUE C'EST PEUT-ÊTRE. UNE QUESTÎON 
DE QUELQUES MÏNUTES POUR NE PAS 

MANQUER UN DÉ-PARTD'AvioN. 

NS DOUTE LA 
ÏNDÏGÈNE CHA 
ŒUVRE DUB 
'iL N 'AÎT PAS 

) ' . 
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ÏVE.NTNOU 
MORTS DAN 

ViERGE,CES 
S,AMÉDÉE .. 
AMi LE.CAP. 

VOUS POUVE.'l VOUS 
VANTER o'AVOÏR FAÎT PEUR 

À UN HÏPPOPOTAME ! QUELLE 

CHANCE Qu'iLNE.SESOÎT PASJ.~~--·~-li·---rri1.."':f:!11" 
A1TAQUÉ À NOTP\E 5AC 

'EST UNE BONNEiDÉE 
ÔT Â PARis, NOUS iRONS 
ÏLLON DE. FLORE. ET,S'iL 
T, NOUS Y MONTERONS 
DE, GUETTANT CE VOLEUR 

' 



vo/ci L~ PALAÎS DU L~UVRE, 
MAIS .. OU EST LE PAVILLON 
DE. FLORE? JE VAiS ME 

RENSEÎGNER ... 

ARRiVÉS AL 'ULTÎME. ÉTAPE OE CETTE POURSIJÎTE OIi BiL­
-LET ET DE SON VOLEV~, NOS AMIS ENTRAÎNÉS PAR 
L'IMPATIENT ABÉLARD FONCENT À TRAVERS LE JARDIN 
DES TUILERÎES iLA RECHERCHE DU.PAVILLON DE FLORE 
où ILS SAURONT si œ GROS i.OT A ÉTÉ RÉCLAMÉ . . • 

. ET VOUS !FAUT-ÎLVOUS 
DEMANDER LE PAVÎLLON 

PAVÎLLON DE FLORE 
S.V.P . .. MAÏS Ni EN 
ANGLAÎS, NÎ EN ALLEMAND 

. . . 1 
.. NI EN CHINOIS. 

ALORS! . . LES 36 MÎLLÎONS,GAGNÉS 
A. LE 8ÎLLET 363 .636 , 0NT ÉTÉ REM 
QUELQUES MÎNUTES AÙ PORTEUR D 
ÎLLET . .. QUÎ FUT BÎEN LA BANDE DU 

RNAL ! .. NOUS N 'AVONS PLUS QU,, 
TRER CHEZ. NOUS .. ET À TRAVAÎLLE 

ALLEZ ABÉLARD, ON NE. 
s' E.NRÎCHÎT PA5 DE CE qu'oN 
PREND, MAÎS DE CE QU'ON 
DONNE! .. ÇA NÜUÎ PROFÎ-

\...!J!ll~:::::'1.____-T .ERA PAS . . . . 

MADAME, VOUS SERÎEZ 
AÎMABLE DE M'ÎNDÎQUER 
LE PAVÎLLON DE FLORE? 

. . , 

/ 
IEU SOITLOUE 
STVÏVANT .... 

ST L'ESSENTÎE 

MONSië.UR,POUVEZ.·VOUS 
M ' ÎNOÎQUER LE PAVÎLLON 

DE FLORE? ... . 
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QUEL MALHE.U 
UN si JoLi GAR 
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PLEUREZ PAS HÉLo'IS 
' BÇ)RD CE qui 

CETTE PHOTOGRAPHÏE ME REPRÉSENTE 
ALORS QUE JE MEURS DANS LA FORÊT 
VÎERGE APRÈS AVOÎR SAU'{É. LA VÎE. DE.S 

ENFANTS.. . . . ... . • vous VOYEz,c'EST 

UNE LETTRE POSTHUME 
.. . IL EST6ÎEN 

MORT.! 

. .. ELLE EST TÎRÉE DU FÎLM QUE NOUS . 
AVONS TOURNÉ. AVEC LES PYGMÉES. c'E.ST 
GRÂCE À LUÏ QUE NOUS AVONS PU GAGNER 
L' ARGENT NÉCESSAÎRE À NOTRE RETOUR! 

LAiSSONS ABÙARJ) J)ONNER À MAÎTRE AUFFRA.is 
LES RAISONS DE SON RETOUR TARDIF ET PÎTTORESQUE. 

LAISSONS MARÎSETTE ET FRÎPOUNET EMBRASSER 

ET RASSURER LE PAPA LUCULAS. 
LAISSONS PASSER QUEl,.QUES MOI S . . . 

MAINTENANT L'AUTOMNE EST PROCHE . LA VIÉ A 
REPRIS SON COURS NORMAL, NOS AMÎS St: 
s ONT ACQUÎTTÉS DE LEURS OBLIGATIONS ENVERS LES 

CINÉASTES EN TERMINANT LE TOURNAGE DU FILM. 
POURTANT, EN CE DIMANCHE OÙ L'ON 

ATTENDL'ARRÏVÉEDABÉ.LARD, Îl YA 
DE NOUVEAUX HABi TANTS A' LA 
ROUSSETTE ; ALAIN ET BRIGÎTTE, 
DEUX DES ENFANTS DU RADÎODU 
SAÎNTYVES, QUÏ AVAIENT UN ÏM­
·PÉRÎEUX BESOÎN DE GRAND AÏR. 
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. . BANDE .. . . BLANCHE .. . . 
QU Ï A DÏT . . BANDE .. BLANCHE.? - . . ? , . 
. . OU SU IS--.IE . .. . QUE M EST- IL 

ARR ÎVÉ.? . . . 

. . . C
1
EST FÎNÎ:.. IL N'Y AVAÎT Ri EN 

À FAÎRE ! FRACTURES DU CRÂNE 
.. DES CÔTES. ILSERAÎT RESTÉ 

ÎNFÎRME .. 

VOUS AVEZ E.U UN 
ACCÏDENT o 'AUTO ,'TOUT 
?RÈS DE CHEZ NOUS • 
NOU5 ALLONS VOUS 

soiGNE.R. 

'ÉTOUFFE . . 
. . . . LA BAN 
AÎT À BORD 
OUS DÏREZ 

FERNANDO . 

OH .. QUE j 'A i MAL.. LÀ .. 
ET MA TÊTE. . .. AH . . AH . ! 
. . jf NE vois PLUS CLA ÎR 
... jf sui s PERDU! ... 

AH ou i ... LA BANDE. • .. 
LA BANDE BLANCHE .. OH! . JE. 
SOUFFRE .. C' EST MA PUNiTiON 
ÉCOUTEZ-MOÏ .. J E SENS QUE 

ABÎEN oii· : 
' ARGENT ES 
A SERVÏETT 
OULAÎT SAN 
UTEAjq~T 

C' EST LA FÎN . . 

oui . ETUN PEU PLUS LA SERVÎETTE,? 
ELLE Y RESTAÏT .. ÉT · ELLE EST RESTEE 
8RÛLAiT ! .. J 

1

EN Ai DEHORS, AUPRÈS DU 
CHAUD! . . MAÏS OÙ BRANCARD ET D'ALAÎN ! 

EST-ELLE RESTÉE? 



MAÏ 
CHÉRi 
SUR L 
PAREÏ 

QU 'E.ST-CE QUÏ 
ARRiVE? UNE PANNE! 
.. 1L NE MANQUAÎT 

-PLUS QUE CELA! J 

X"' 

.• DÉC_ÏDÉMENT, NOUS 
N'ARRIVERONS PAS AVANT 
LA NUÎT . . QUEL ENGÎN ! ~-~, 

N SÛR, CEMA 
ÏTFAÎT,DÉJÀ,U R 

ÎLLiONS, MAiS S 
S,ÎLNOUSEN A 

LÏP. NOTRE F 

• . . MONSÎEUR NE M 
1
A PAS 

COMPRÏS .ë'EST FÏNÎ .. N .. i..Ni . 
.. MA ~iDÈLE. '.18 CHEVAUXJ.6 
BOURRICOTS VIENT DE MOURIR 
.. EN BEAUTÉ. . . COMME jE. L'AÏ 
ToujouRs SOUHAiTÉ ! SUR LA 
ROUTE. .. EN HAUT D'UNE CÔTE 
. • À LA TOMBÉE. DU JouP. . •• 
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AU REVOiR RADÎO .. 
J ' ESPÈRE QUE VOUS 
TROUVEREZ LES VÔTRES 
EN BONIWE. SANTÉ . 

48 

MAIS LA JOURNÉE SE POURSUIT 
DANS LA JOIE .. . 
MAÎTRE D'HÔTEL,QU'Y-A-T- ÏL DE VOÎLÉ 
DERRiÈRE NOUS? •. UNE PÏÈCE MONTÉE . 

s,:_ÈRE ,MONSÎEUR, c' 

ILS SONT HEUREUX 
.. . C'EST BÏEN LEUR 

TOUR .... . .. . 
LAÎSSONS-LES; 

REPARTONS SUR 
LA ROUTE. , 
CETTE A.UTRE 

BANDE BLANCHE 
QUi NOUS 

,MÈNERA VERS 
NOS AMÏS 
E.T À DE. 

NOUVELLES 
AVENTURES ... FIN ... 
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